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LE MOT DES REDACTEURS 
LE GRAND RETOUR DE VOS AUTEUR.E.S PREFERE.E.S 

 

Bienvenu à toi, fidèle lecteur.trice. Tu tiens entre tes mains la deuxième version de 

l’incroyable, que dis-je? Du FABULEUX Organe de cette année 2021-2022. Si tu cherches à 

étoffer ta culture, trouver les bons plans ou tout simplement te divertir, tu es au bon en-

droit. Cette fois-ci, nous revenons en force avant le grand événement que chaque étudiant 

de l’ULB attend toute l’année avec impatience, à savoir la Saint V! Mais quel est donc ce 

jour si particulier? Nous te laissons parcourir nos pages à la découverte de Théodore Ver-

haegen et du 20 novembre. 

Alors trêve de plaisanteries, laisse toi emporter une nouvelle fois par ce journal qui te ferra 

déconnecter le temps d’un instant. 

 

               Roméo 

               Alexia 

               Margaux 
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La Saint-v c’est quoi? 

 

Après une année sans guindaille, il est temps pour toi de ressortir ta penne et 
ton tablard pour venir fêter avec nous cet événement tant attendu qu’est la Saint
-Verhaegen (Saint-V pour les intimes). Que tu sois un.e bleu.e fraîchement    
baptisé.e, un poil/ une plume, un vieux qui reste accroché aux traditions ou   

encore un fossile voulant découvrir notre folklore, tu es le bienvenu ! Mais avant 
ça, il y a quelques points sur lesquels il faut t’éclairer, car oui la Saint-V n’est 
pas seulement une fête beauf ou on boit toute la journée c’est aussi et surtout 
une date très importante dans l’histoire de notre chère université qu’est l’ULB.  

 

Pour commencer, on ne peut parler de la Saint-V sans 

parler de l’homme dont cette journée porte le nom.   
Théodore Verhaegen a vécu de 1796 à 1862, il a été    
avocat de la cour d’appel de Bruxelles, bourgmestre de 
Watermael-Boitsfort et enseignant à l’ULB dont il est  
également le fondateur. Lorsque l’état belge est né en 
1831, il n’y avait que 3 universités dans le pays ; une à 

Louvain, une à Gand et la dernière à Liège. La fondation 
de l’université catholique de Malines en 1834 a été     
l’élément déclencheur à la création de l’ULB puisque c’est 

en réponse à cela que l’université libre de Belgique 
(renommée université libre de Bruxelles en 1842) a      
ouvert ses portes, dans le but de combattre l’intolérance 

et les préjugés.  

 

La saint-V est donc célébrée chaque 20 novembre depuis de nombreuses années 
pour célébrer la fondation de l’université libre de Bruxelles par Théodore        
Verhaegen qui a eu lieu en 1834. Dès cette année, le 20 novembre est devenu un 
jour de congé mais l’expression « Saint-Verhaegen » n’est apparu qu’en 1888,  

année où les étudiants ont voulu réagir contre l’organisation de l’ULB qui était 
trop éloignée de son principe pourtant si important de libre-examen. A cette 
époque, des défilés étaient organisés dans les rues pendant la journée et les    
festivités avait lieu en soirée et s’étalait toute la nuit.  

 

Ce n’est cependant que 2 ans plus tard que les autorités académiques prirent 

part aux cérémonies, et dans les années qui ont suivi, un cortège a commencé à 
être organisé, se rapprochant de plus en plus de la Saint-V tel qu’on la connait 
aujourd’hui. Pendant toutes ces années, la Saint-V n’a été annulée qu’à 6        
reprises, de 1938 à 1941, en 1975, en 2015 et bien sûr en 2020 puisque nous 
étions en plein confinement pour le COVID 19. Raison de plus pour venir cette 
année, il faut rattraper le temps perdu ! 
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Comme chaque année, un thème a été choisi par 
l’association des cercles étudiants (ACE) conjointe-
ment avec la Brussels studenten Genootschap 
(BSG). Cette année, celui-ci est « Libre de détruire 

mais pas d’accueillir ». Ce thème a été choisi dans 
le but de soulever les problématiques liés au        
réchauffement climatique mais pas seulement, on 
parle également ici des réfugiées climatiques c’est-à
-dire des personnes qui ont dû quitter leur pays à 
cause de dégradations de leur environnement qui 

sont liées au changement climatique. Cela va   
maintenant faire plusieurs années que nous commençons à nous rendre compte 
de la situation critique dans laquelle nous nous trouvons vis-à-vis de notre      
environnement, et pourtant, nous continuons à vivre dans un non-respect      
absolu de cet environnement et nous refusons d’accueillir les réfugiés qui se re-
trouvent pourtant dans cette situation à cause de nos actes.  

 

C’est en accord avec ce thème que l’asbl CIRE 
(coordination et initiatives pour réfugiés et étrangers) a 
été choisie pour la quête sociale. C’est une structure qui 
regroupe 28 associations qui travaillent sur les        
questions touchant les demandeurs d’asiles, les réfugiés 

et les étrangers avec ou sans titre de séjour en réalisant 
un travail de plaidoyer politiques tout en disposant de 
services de terrain.  

 

Voilà maintenant que tu es à jour sur l’histoire qui se cache derrière cette jour-
née de guindaille, il est temps pour moi de te parler de ce qui t’attend cette an-

née. Point le plus important : la Saint-V ne sera pas fêtée le 20 novembre qui 
tombe un samedi cette année mais bien le 19 ! A noter dans ton agenda, ce se-
rait con de rater une si belle journée même si ce serait pas plus mal pour ton 
foie. On te donne donc rendez-vous à partir de 12h jusque 16h45 au Sablon, tu 

peux venir acheter tes préventes a Erasme au bâtiment F du 12/11 au 18/11 
entre 12h et 13h, si tu n’as pas envie de te taper Erasme ça peut se comprendre 

tu peux aussi venir au Solbosch bâtiment F, le 18/11 de 12h à 13h. Le prix du 

pass est de 10€ et il comprend l’ensemble des bières all-in sur le Sablon. Tu 

pourras trouver à la page suivante le plan du Sablon avec  l’emplacement des 
différents stands ainsi que les différentes entrées, car oui cette année chaque 
cercle aura une entrée spécifique afin de faciliter le flux, pour venir au Cercle de 

Médecine l’entrée se fera via la n°4.  

 

En espérant te croiser au stand CM (le meilleur)!  
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Tu te sens en manque de sport? N’hésite pas à venir 

participer aux évents si dessous! 

17/11/21 Volley femme 

24/11/21 Finale Volley femme 

01/12/21 Kin-Ball 

08/12/21 Dodgeball 

09/02/22 Ultimate Frisbee 

16/02/22 Basket 

23/02/22 Finale Basket 

02/03/22 Danse Qualifs 

09/03/22 Handball 

16/03/22 Final Handball + Bras de fer 

23/03/22 Volley Homme 

30/03/22 Finale Danse + Finale volley Homme 

24/04/22 10 km del’ULB 

Les dates à retenir: 
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Baptême et média, quand l’ignorance 
frappe fort 

Nous sommes à la St-V, et si vous n’êtes pas baptisé.e, j’espère que vous 
n’êtes pas terrorisé.e ou dans l’angoisse de mourir assassiné.e par un comité 
de baptême assoiffé de sang. Effectivement, ici, leur soif se limite à l’or li-
quide houblonné sortant des fûts. 

Je ne vous sens probablement pas convaincu, bah oui, c’est logique vous 
n’allez pas croire un gars qui écrit dans un journal motivé et financé par le 
cercle de médecine plutôt que Le Soir ou SudPresse, pontes du journalisme. 

Mais parlons-en, de ces pontes. Comme chaque année, les bleusailles cho-
quent, provoquent les débats Facebook à coup de «….. C’est donc….. 
ça….. les futurs… médecins !! », dérangent et font couler de l’encre vir-
tuelle. Mais cette année, nos ami.e.s les journalistes furent déchaînés tels 
les flots de bière en Jefke (t’as vu la bête de phrase?). 

Et pour cause plusieurs incidents à Louvain La Neuve (supposés liés au 
baptême) et, attention, enfer, damnation, blasphème et dépravation : l’af-
faire de l’affond-dont-on-ne-doit-pas-prononcer le nom. Une vidéo 
pixelisée débutera le tollé médiatique et social que les étudiants ont vécu 
durant cette fin de mois d’octobre.  

Tollé médiatique qui entraînera l’écriture de dizaines d’articles, qui pour la 
grande majorité étaient simplement des tissus de fake news, stigmatisant 
encore une fois la communauté baptisée.  

Alors soyons clairs, ces étudiants n’auraient pas dû se foutre à poil au mi-
lieu du campus. Mais cette connerie de jeunesse ne méritait  absolument 
pas ces mensonges de « on oblige les blues à mimer nus des positions 
sexuelles devant l’œil salace de leur comitard.e.s ».  

Cette escalade des opinions nous a permis, en tant que baptisé.e.s, de nous 
rendre compte que la haine anti-baptême était véhiculée par une frange de 
la population qui juge des adultes consentants en absolue ignorance des 
faits et du contenu du folklore estudiantin. Elle nous a permis de nous 
rendre compte que cette même frange de population était simplement avide 
de scoops leur permettant de cracher leur venin, préférant ces pseudos scan-
dales aux véritables problématiques que traverse le milieu universitaire (et 
spoiler : non ces problématiques ne sont pas un argument anti baptême, 
elles sont justement celles qui, une fois combattues, renforceront le milieu 
baptismal étudiant car profondément en opposition avec les valeurs véhicu-
lées par notre folkore). 
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Ce scandale médiatique m’a également permis, à titre personnel, de me 
rendre compte que l’Université dans laquelle je fais mes études perd peu à 
peu les valeurs qu’elle m’a tant vendue lors de mon entrée chez elle. 
L’ULB, université de Libre Examen, a simplement cédé aux articles sensa-
tionnalistes par peur des réactions acerbes des réseaux sociaux et des jour-
naux. 

Au moment où la communauté étudiante baptisée avait le plus besoin 
d’elle, notre Alma Mater nous a lâché.  

Nous vivons une sortie progressive d’une crise sanitaire et humaine sans 
précédent, cette valeur qui nous est si chère est fondamentale, et doit être 
répétée sans cesse. 

Ceci n’empêche que la bleusaille doit changer sur certains points, et comme 
on peut le voir dans beaucoup de Cercles, elle évolue. Mais pour le mieux, 
pas pour faire plaisir à SudPresse. 

Et je terminerai par ceci : cher.ère.s baptisé.e.s, soyez fier.ère.s de votre sta-
tut. Cher.ère.s fossiles, soyez le tout autant.  

Et aimez-vous bordel. 

              Roméo « Gimli » 
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La stérilisation volontaire chez les femmes 
  

 Certaines femmes se destinent à être mères. C’est un désir profond présent dès leur enfance ou qui se 

développe avec des années de réflexion et le chemin parcouru sur la terre. D’autres au contraire savent que 

jamais elles ne voudront d’enfants. Plusieurs d’entre elles se tournent alors vers la stérilisation volontaire 

afin de ne pas risquer une grossesse surprise. Chacun de ces choix est légitime, le contraire serait dire à ces 

femmes qu’elles ne sont pas libres de disposer de leur corps. Mais alors, pourquoi tant de femmes se voient

-elles se faire refuser le droit à une contraception définitive ?   

La stérilisation a été prépondérante dans plusieurs états à travers le monde dès le début du 20ème 

siècle. Elle était souvent employée comme une méthode de régulation dans le cadre de théories eugéniques 

sur un prétendu risque de « dégénérescence raciale ». Cette méthode a souvent été réalisée sur des per-

sonnes de couleur, des malades mentaux, des homosexuels, des criminels, … En somme tous les gens qui 

ne rentraient pas dans l’idée de la normalité que la société se faisait. On parle ici de « stérilisation con-

trainte ». Cette pratique de coercition reproductive est considérée comme un crime contre l'humanité selon 

le Statut de Rome.  

Ensuite dans les années 60, la stérilisation volontaire comme contraceptif apparait et devient légale. 

Elle était réservée à un certain type de femmes. En effet, seules les femmes ayant un âge multiplié par leur 

nombre d’enfants supérieur à 120 étaient considérées comme des candidates à la stérilisation. Cela signifie 

qu’une femme âgée de 30 ans avec 4 enfants était considérée comme une candidate, mais que si une femme 

sans enfants voulait se faire stériliser, il lui faudrait attendre ses 120 ans. À partir de 1969 aux Etats-Unis, 

l’autorisation de la stérilisation volontaire a été laissée au médecin. Néanmoins, le médecin se réservait le 

choix de refuser la demande de la patiente pour toute raison.  La raison de la légalisation a été attribuée à 

un changement après la seconde guerre mondiale vers une plus grande acceptation des petites familles, due 

en partie à un besoin de contrôler la population. Cela n’était donc pas dans la volonté de laisser aux 

femmes disposer de leur corps.  

De nos jours, il n’existe pas de loi qui règlemente la stérilisation volontaire en Belgique. Néan-

moins, cela ne signifie pas que toutes les femmes qui veulent se faire stériliser y accèdent automatique-

ment. En effet, un seul hôpital à Bruxelles (le CHU St-Pierre) prend en compte les demandes des patientes 

de moins de 30 ans et celles-ci doivent passer par trois entretiens psychologiques pour arriver à leurs fins. 

Il y a donc une grande différence avec la procédure de l’Ordre des Médecins et ce qui est réellement mis en 

place. En France, la loi est différente. En effet, la personne doit prendre un premier rendez-vous chez un 

gynécologue afin que celui-ci lui (ré)explique le caractère irréversible de la procédure ainsi que les autres 

méthodes de contraceptions possibles dans son cas. Ensuite, il lui faudra attendre une période de 4 mois de 

réflexion et un deuxième rendez-vous gynécologique pour avoir accès à l’opération.  

Se voir refuser une stérilisation volontaire, c’est ce que Julie, 30 ans, a dû vivre plusieurs fois avant 

qu’un gynécologue accède enfin à sa requête. Elle explique «  Ce n’est pas le premier refus que je reçois. 

Cette fois, j’y croyais vraiment. Mais la gynéco ne m’a posé aucune question. Elle m’a juste affirmé qu’elle 
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ne pratiquerait pas cette opération. Elle motivait cela en disant que j’étais trop jeune, elle réagissait à partir 

de ses propres valeurs. Moi, j’ai exprimé mon choix avec des arguments, mais la réponse reste négative. ». 

Julie est loin d’être la seule femme rencontrant des difficultés à trouver quelqu’un qui l’opérerait. Les argu-

ments principaux avancés sont : le manque d’autres formes de contraception efficaces, le cout financier et 

environnemental des alternatives, … Trouver un médecin qui vous opérerai en dessous de 30 ans n’est 

donc pas chose facile en Belgique, même si vous avez déjà eu plusieurs enfants. Pourtant je vous rappelle 

qu’il n’existe aucune loi de n’interdisant ou le restreignant en Belgique.  

Même avec toutes ces contraintes, la stérilisation volontaire est la forme de contraception la plus 

utilisée dans le monde devant le préservatif et la pilule contraceptive. En effet, 1/3 des femmes sont stérili-

sées à 44 ans. Néanmoins, 90% d’entre elles ont eu d’enfants avant l’opération tandis que 10% sont des 

femmes nullipares (qui n’ont jamais eu d’enfants).  

Une étude de Elizabeth A. Hintz et Clinton L. Brown étudie la réponse à la requête de stérilisation 

d’hommes et de femmes nullipares par les professionnels de santé. Bien que cette étude comporte de nom-

breuses limites non négligeables, elle montre une différence de traitement entre les hommes et les femmes 

dans la réaction des médecins face à leur demande de stérilisation. En effet, la mention de l’âge et de la 

possibilité de regret durant l’entretien étaient fortement corrélés avec la probabilité d’acceptance de la de-

mande. De plus, les femmes avaient plus de chance de se voir mentionner le risque d’un regret possible en 

entretien que les hommes. Enfin, on observe plus de refus des professionnels de la santé chez les femmes 

voulant se faire stériliser que chez les hommes cherchant à obtenir une vasectomie. 

Comme certaines de ces études le prouvent, le fait d’être childfree et d’ancrer ce désir grâce à la sté-

rilisation volontaire ne rentre pas dans la norme de la parentalité et l’expectation culturelle de maternité 

prévalente dans les mœurs d’aujourd’hui. C’est pourquoi il existe tant de jeunes femmes sans enfants 

s’étant vues refuser le droit à la contraception définitive. Les patientes qui sont rejetées ne le sont pas pour 

une raison éthique (mauvaise compréhension de la permanence de la procédure, …) mais par peur de regret 

de leur part. C’est pourquoi il est important d’étudier l’impact que ce refus pourrait avoir sur la personne 

concernée ainsi que sur son entourage proche. 

Alexia W. et Juliette S.  
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Comment être frais en TP quand hier t’étais en TD 
Ça nous est tous déjà arrivé d’avoir un peu trop profité de sa soirée, d’avoir cédé au 
fameux « verre de trop ». Et le lendemain t’es tout sauf frais pour ce fameux TP   
chimie, et en plus, manque de bol, ton binôme c’est ton pote qui était avec toi hier 
en soirée et résultat, y’en pas un pour rattraper l’autre. Mais ne crains rien, nous 
sommes là pour t’aider à te relever ou au moins à faire bonne figure devant les     
assistants.  

Voici donc notre liste non exhaustive des remèdes contre la fameuse gueule de bois. 

 

Tout d’abord, avant d’aller en TD, pense à préparer une gourde de 0,8L d’eau     
remplie, parce crois moi que quand tu vas rentrer, tu vas juste avoir la flemme. En 
plus de ça, mange correctement (les aïkis noodles c’est pas mal) et évite les tomates 
(ça brûle quand tu les vomis). 

 

Ensuite te voilà fier et pimpant comme jamais en TD. Comble de la chance tes potes 
ont mis un fut et te voilà parti à lâcher tes plus beaux affonds* (avec de la vraie 
bière les bleu.e.s, c’est fini les affonds crasse). On entre maintenant dans la phase 
anticipation.  

Ne pas boire : oui c’est moins rigolo et à 1€ la bière ça va vite mais c’est efficace. 

Fais des interludes « verre d’eau » entre tes affonds : à la fréquence conseillée 
de 3 bières pour 1 eau. En plus l’eau est gratuite en jefke donc t’as pas    
d’excuses ! 

LA fameuse quiche tactique : alors ok ça peut être vu comme une honte mais  
vomir c’est repartir (et soyons honnêtes, ça nous est tous déjà arrivés). Si t’es 
motivé.e, tu peux carrément aller mettre les doigts (2 ou 3 en fonction des 
préférences), mais surtout, n’aie pas peur de bien les enfoncer jusqu’à ce que 
ça sorte. A la fin de la soirée n’hésite pas à te décharger parce que de toute 
façon, c’est la fin et qu’être bourré.e dans le Uber ça ne sert à rien et c’est un 
risque inutile (200€ d’amende si tu vomis dedans). 

 

Fin de la soirée, te voilà enfin chez toi. Tu fais ton plus joli sourire à tes colocs que tu 
croises et qui eux, partent en cours de bonne heure alors que toi pas vraiment. Mais 
malheur, tu te rappelles que tu as TP à 13h !!! Néanmoins, tu es préparé.e, va donc 
vite affonner ta gourde d’eau et va te coucher pour essayer de quand même avoir au 
moins 4h de sommeil. À ton réveil (oublie pas d’en mettre 1 ou 12 en fonction, tu te 
connais on n’est pas tes darons non plus), voici comment te sortir du fond du trou, 
ou au moins arrêter de creuser. 

Lave-toi et tes péchés au passage, n’oublie pas les cheveux si tu ne veux pas 
puer en audit  

Bois de l’eau : tu vas être méga déshydrater et c’est dangereux 

Mange : des protéines c’est carré et ça aide à éliminer l’alcool de ton sang 

Du bouillon : ok bleu.e t’es traumatisé.e mais promis ça aide et en plus ça        
réhydrate (mets le dans de l’eau chaude le bouffe pas tout cru of course). Petit 
plus, le bouillon de poule de chez Knorr sans sel c’est le best ! 

Laisse sortir ce qui doit sortir : que ce soit un caca ou un vomi, ce n’est pas con-
fortable sur le moment mais promis après tu te sentiras libéré.e 
(délivréééeeee…) 

Si après tout ça c’est t’es toujours en PLS, t’as plusieurs options : du Coca (pas 
light, pas zéro) que tu dégazes, du Red Bull, ou un Nalu.  
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Niveau médoc : le dernier recours, mais évite Dafalgan et Aspirine (je vais pas te 
faire un cours mais en gros c’est métabolisé par le foie comme… l’alcool !). 
Prends plutôt un anti-inflammatoire (Ibuprofen c’est parfait) 

 

On te rajoute aussi une petite liste bonus des choses que on recommande d’éviter si 
tu ne veux pas être complètement irrattrapable. 

Évite le yoga quand t’es bourré.e ! Si t’as des questions sur ce point, demande à 
Dori 

Ne fais pas l’acrobate à escalader des barrières ou monter sur les bars, tu vas 
juste gagner 3 bleus en plus. 

Et vu que l’alcool ça désinhibe, sois pas trop lourd.e avec une  personne avec qui  
tu  penses avoir une touche (forcer c’est jamais sexy) 

 

Voilà, tu es maintenant équipé.e pour allier folklore estudiantin et études, bonne 
chance à toi et au plaisir de te croiser en TD ! 

 

 

*L'à-fond ou affond (en latin ad fundum) est une tradition belge et néerlandaise qui 
existe dans les milieux festifs estudiantins et qui consiste à boire en une seule fois la 
totalité d'un verre, souvent de bière. (On vous met la définition de Wikipédia chers 
amis Français) 

     

 

    Testé et approuvé par Mona CORNET et Olivia TENOUTASSE 

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Tradition
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Bapt%C3%AAme_(folklore_%C3%A9tudiant)
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Bi%C3%A8re
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No Fap November : pourquoi il faut arrêter avec ce défi ridicule  
 

Qui dit novembre forcément dit St V (cries et danses de la joie), mais dit aussi le   
retour du no fap november, ou no nut november (ce n’est pas comment tu l’appelles 
qui est important). Pour ceux et celles qui ne parlent pas anglais, comme moi, ou qui 
ne connaissent pas ce challenge absurde, je vais remettre un peu de contexte : le no 
fap c’est un peu comme le dry january sauf que là, tu t’abstiens de ne pas de boire 
de l’alcool (ça aussi c’est dur)  mais de te masturber du 1er au 30 novembre. Cette 
idée aussi stupide qu’inutile vient tout droit de reddit, parce que c’est de là que  
viennent toutes ces idées stupides et inutiles à notre époque. Il y a quelques années 
un groupe de mecs avaient pris le pari d’arrêter de se masturber pendant un mois 
entier juste pour voir qui craquerait en premier. En réalité sur le papier l’idée aurait 
pu être intéressante pour voir quelles conséquences cela pouvait avoir sur le plan 
mental et physique mais je suis quasiment sûr que là n'était pas leur motivation 
mais que c’était un bête concours de bite dirigé par notre grande amie la masculinité 
toxique.  

 

On aurait pu en rester là seulement le truc génial avec les réseaux c’est que ça 
donne la parole à n’importe qui plus qu’aux personnes qui ont des choses             
intéressantes à dire. Que normalement une idée qui aurait dû rester dans un bistrot 
s’est envolée sur internet et chaque année on remet ça sur la table.  

 

Et là je te vois venir, tu te dis « s’il nous en parle c’est qu’il a essayé ». Alors 
oui j’ai essayé parce qu’on a tous une part de connerie au fond de nous et bien sûr 
j’ai échoué. Mais comme je suis curieux, je voulais savoir ce qu’il se passait quand tu 
allais jusqu’au bout et j’ai trouvé l’article: « J’ai réussi le No Nut November et je ne 
recommencerais jamais parce que c’était affreux » de Sébastien Wesolowski un  
journaliste de chez Vice. En le lisant jusqu’au bout je n’ai pas été surpris par la    
conclusion : on ne tire rien de positif de ce challenge strictement rien. Si tu pensais 
que cela permettrait de faire apparaître ton six pack, maitriser ton chi ou découvrir 
le secret de la force, il n’en est rien. Au contraire avec quelques extraits, on constate 
que cela cause plus de problèmes qu’autre chose :  

 

Jour 13 : J'ai tellement bandé-débandé-rebandé en dragouillant par message ce  
matin que j'ai mal au périnée 13 heures venues. Cette douleur m'a mis de mauvaise 
humeur. 

 

Jour 25 : RTT. Lessives, ménage, courses, Call of Duty, libido plate. Je dors vraiment 
mal depuis plusieurs jours. Il me faut parfois plus d’une heure pour m’endormir et le 
moindre bruit me réveille. 

 

Jour 26 : Accrochage en conférence de rédaction. Un collègue achève de m’énerver 
en me recommandant de me branler. Ce n’est pas la première fois qu’on suggère 
que l’abstinence modifie mon comportement pour le pire mais je refuse de          
l’entendre. Il m’est plus confortable de croire qu’on 
« analyse » mes réactions de cette façon pour mieux ignorer mes remarques. Une 
pensée pour toutes les femmes qui ont un jour mangé un « T'as tes règles ou quoi ? 
» Après, c'est vrai, je suis probablement plus irritable que d'habitude. Libido plate, 
encore. 

 

 

https://www.vice.com/fr/contributor/sebastien-wesolowski


 17 

Et ça continue comme ça de pire en pire jusqu’à la conclusion : 

 

Pour finir, je n'ai qu'une chose à vous dire : ne faites pas le No Nut           
November, c'est nul. Contentez-vous de jouir aussi souvent que vous le  
pouvez, vous aurez l'esprit clair et le sommeil vif. J'aurais aimé tirer une 
morale profonde de cette expérience, une petite sentence sur                 
l'omniprésence des stimuli sexuels, la toute-puissance de la libido,           
peut-être même la puissance de la volonté, mais non. Le sperme est fait 
pour sortir, voilà tout. 

 

Du coup je vais te donner ma conclusion sur ce phénomène. Finalement ce 
challenge n’est rien de moins qu’une conséquence de la masculinité toxique. Mais si 
tu sais c’est ce truc qui dit qu’un mec n’a pas le droit de pleurer, d’avoir mal, d’avoir 
froid, qu’il ne doit pas montrer ses émotions. Bref je m’arrête là, la liste est longue 
mais pour faire simple c’est un modèle spécifique de virilité, orienté vers la           
domination et le contrôle (fais pas genre même ton serviteur qui écrit ces lignes en 
est la proie).  

 Et en fait, l’idée du no fap november c’est simplement de se dire qu’on ne doit 
pas se laisser dominer par la masturbation et cela sans fondements alors qu’à la 
base il s’agît aussi d’un besoin physiologique. Mais si j’ai aussi décidé d’écrire sur le 
sujet c’est parce que cette année le phénomène a pris encore plus d’ampleur avec  
tik tok (sérieux ne tombe pas dans cette application pour 10% de contenu             
intéressant le reste sert à entretenir des stéréotypes) et cela devient de plus en plus 
malsain parce que certains contenus sont créés dans le but de faire craquer les fous 
qui essayent ce challenge et une pression ridicule se met sur ceux qui affichent      
publiquement leur tentative.  

 

 Pour finir et parce qu’on fait tous et toutes des études scientifiques je vais te 
donner quelques exemples de l’intérêt de la masturbation et ceci quelques soit la  
nature de tes attributs sexuels. Déjà pour tout le monde, cela permet de mieux    
découvrir son corps et ensuite communiquer sur ce qui nous plaît. Cela permet aussi 
de réduire les risques de cancer de la prostate chez les hommes. La masturbation 
libère notamment des endorphines ce qui permet de réduire le stress et favorise le 
sommeil (tips pour ton blocus). Ces mêmes endorphines ont un effet analgésique. 
Mais elles permettent aussi de stimuler positivement le rythme cardiaque. 

 

 Bref tout ça pour dire que le No fap ou no nut november (peu importe) est une 
vaste farce. Ne le faites pas et même ne l’essayez pas. Rien ne ressort de bon de la 
frustration qu’il provoque.   

       

       CH10 
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Moment poétique 

Infâme solitude, tu m’envahis à nouveau  

Dans cet espace où je me sens fondre  

Chaque instant passé avec un autre fardeau  

Me poussant encore à me morfondre  

Pourtant divers amis se soucient et passent  

Leur sourires flous dansant autour de moi  

Or à la seconde où cette porte se fracasse  

Je me retrouve seule face à mon émoi  

Ô arbre noir, que me veux-tu encore ?  

je pensais t’avoir laissé dehors 

Débarrassée de mes vieux démons  

M’empêchant la sérénité de la raison  

Ce n’est qu’après longue errance  

Que se réveilla doucement ma conscience  

J’enquêtai ce bonheur auprès d’autrui  

Mais c’est en mon for qu’il est enfoui  

 

Anahita Kooschi  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau de Edward Hopper 
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Liste non exhaustive mais totalement objective des 

trucs qui m’énervent  

 

 
Les gens qui disent « je vais « sur » un lieu »  
 
       

          Le oui aspiré 

 
    

     Le mini-Golf 
 
 

            La bouffe au cinéma  
 
 

Le bruit des personnes se limant les ongles. 

 
 

       L’odeur des masques d’Halloween en caoutchouc  
 
 

   L’expression « je suis un mec entier moi » 
 
 
 La Marche Rapide 
 

 

         Le rythme type reggaeton  
 
 

Et bien évidemment, les gens aigris  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Un type aigri 
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Vous vous faites chier ? 
Écoutez des podcasts! 

 
Cette année, j’ai fait la découverte des podcasts audio, dignes héritiers des 
émissions radios mais gagnant une notion importante par rapport aux ondes 
publiques : l’originalité ! (Je suis mauvaise langue) 
Je vais vous présenter ici 4 podcasts aux sujets différents mais sachez que 
le paysage audio est absolument infini et qu’il suffit de quelques minutes 
pour trouver son bonheur.  
De plus, détail important, les podcasts que je vous présente ici sont des    
formats allant d’une heure et demie à plus de deux heures. J’ai dès lors 
conscience que ce format ne peut plaire à tout le monde ! Mais, sachez que 
je me disais pareil avant de passer le pas. Une fois la pépite trouvée, on ne 
sait plus s’en passer et le moindre trajet à pied ou en transports un peu long 
est prétexte à écouter un podcast ! 
Beaucoup d’entre eux ont déjà de nombreux épisodes, donc vous pouvez 
commencer n’importe où, avec le sujet qui vous intéresse ! 

Et le mieux dans tout ça, c’est que c’est gratuit. 

 

Pardon le Cinéma: 
 
Pardon le cinéma, comme son 
nom l’indique, est un podcast qui 
décortique l’actualité cinématogra-
phique de chaque semaine. Pardon 
le cinéma c’est plusieurs personnes 
mais les protagonistes principaux 
sont Sophie Grech, Marc Moquin 
et Victor Bonnefoy, que vous   
connaissez peut-être sous le    
pseudonyme InThePanda,   
YouTuber cinéma que je vous  
conseille. 
Pardon le cinéma n’hésitera pas 
(de la même manière que ITP le 
fait sur sa chaîne) a développer des 

avis qui vous chambouleront, d’où son nom. Mais c’est particulièrement 
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son intérêt, selon moi. Pardon le cinéma met également en lumière 
différents sujets à débat concernant le 7e art (le streaming, les méthodes de 
production,..). 
Pour toutes ces raisons, c’est donc un podcast que je vous conseille. 
Disponible sur Spotify, Apple Podcast, YouTube. 
 
Fin Du Game: 
 
Alors lui, c’est ma petite perle, 
peut-être parce que je suis un gros 
geek bouffeur de jeux vidéo.  
Il n’y a pas de meilleure manière 
de présenter le podcast autrement 
que de la manière de ses auteurs 
« Fin du Game, le podcast qui va 
au bout des jeux ». 
En effet, FdG, par Hugo, Maxime 
(de Game Next Door) et ExServ, 
est un podcast qui analyse de fond 
en comble un jeu par émission, 
sous tout ses aspects, n’hésitant 
pas à donner leur avis et, attention, 
à parfois spoiler. L’équipe de FdG 
brosse un portrait ultra détaillé et 
intéressant de chaque jeu, nous permettant de nous coucher moins bêtes. 
J’apprécie énormément ce podcast car le développement et l’analyse de ses 
auteurs est particulièrement fine et pertinente. J’ai découvert ce podcast  
notamment car je suis un follower assidu d’ExServ, ancien journaliste de 
chez GameKult, reconverti en YouTuber qui a son petit succès notamment 
grâce à ses guides ultra détaillés et didactiques des jeux FromSoftware 
(Dark Souls, Sekiro, BloodBorne et bientôt Elden Ring). 
Et on retrouve dans ce podcast le timbre de voix doux et calme d’ExServ, 
qui accompagné de ses compères pourrait nous faire boire des heures 
d’informations sur le jeu vidéo. 
Fin Du Game transpire la passion vidéoludique, et lorsque l’on tombe sur 
un épisode parlant d’un jeu que l’on aime, le détail qui tue est la musique à 
chaque début d’épisode qui n’hésite pas à provoquer des FEELS. 
Également disponible sur Spotify, Apple Podcast et YouTube.  
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Qui Gagne? 
 
Le podcast c’est aussi un média qui 
attire des amateurs qui nous entou-
rent. Qui Gagne? est le tout nou-
veau podcast d’Arnaud Mertens, 
jeune étudiant fringuant, dans lequel 
il oppose deux thématiques, avec 
un.e invité.e, en analysant les sujets 
sous différents angles allant des faits 
scientifiques à l’impact dans la pop 
culture, le tout avec humour et légè-
reté. 
 
Arnaud, que l’on surnomme le sni-
per, débute mais nous a déjà fourni 
deux épisodes plus que qualitatifs, 
et ne cesse de s’améliorer.  
Son podcast est hyper accessible, constitue une superbe porte d’entrée dans 
le monde audio et n’attend que vous pour gonfler ses chiffres. 
N’hésitez pas à suivre son Instagram @qui_gagne_podcast ! 

Disponible sur Spotify et Apple Podcast.  

Le Floodcast 
 
Bon, le Floodcast, c’est Top 1, le graal, le premier contact pour beaucoup 

avec les podcast. 
 
 

 
Le Floodcast est donc le     
podcast animé par Florent  
Bernard (aka FloBer) et 
Adrien Ménielle (aka euh bah 
Adrien Ménielle). Dans ce  
podcast, ils reçoivent entre 
deux et trois invité.e.s afin de 
discuter et donner des        
anecdotes à propos de pleins de 
sujets (allant des pires soirées/
vacances au listes de trucs qui 
les énervent).  
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Au programme également des jeux type « le Fouiny Quizz », de l’actualité, 
des blagues caca et des recommandations culturelles. 
Le Floodcast est le genre de pépite qui vous fait éclater de rire comme un.e 
débile dans le métro (heureusement les masques nous camouflent partielle-
ment). Ce podcast est un diamant d’humour et d’honnêteté. 
FloBer et Adrien sortent de chez GoldenMoustache, et sont donc des purs 
produits d’Internet et de l’humour, c’est pourquoi leurs invité.e.s gravitent 
autour de ces deux éléments, pour notre plus grand plaisir. 
Comme pour Qui Gagne ?, le Floodcast est une magnifique entrée en     
matière de podcast. 
Disponible sur Spotify et Apple Podcast. 
 
 
Voilà, j’espère que ces recommandations vous plaisent, et si jamais vous 
êtes déjà des amateurs je vous conseille également : Un Bon Moment, Dis-
sect et Venus s’épilait-elle la chatte? 
 

Roméo 
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La Palme d’Or des pires mecs 
 

 

Voici un petit florilège des mecs blancs, proclamés génies, accumulant les privilèges 
tels des cartes Pokémon encore adulés alors qu’ils ont commis des actes pas ouf ouf, 

en restant dans une impunité presque totale. 

 

 

Roman Polanski 

Difficile de ne pas avoir eu écho la fameuse remise des César en 2020 et de tout le 

débat qui s’en est suivi mais, pour rappel, voici les faits. En 1977, Polanski viole   

Samantha Gailey, une adolescente de treize ans. Il plaide coupable et est alors     

inculpé aux Etats-Unis mais fuit vers l’Europe. Suite à de nombreuses culbutes      

juridiques, résultant en le refus de son extradition vers les Etats-Unis par la France, 

la Pologne et la Suisse, Violanski circule toujours librement dans ces trois pays. 

Comme si cela ne suffisait pas, Polanski est également accusé d’avoir abusé de onze 

femmes, la plupart mineures lors des faits. Il n’a jamais reconnu les faits mais les 

témoignages des victimes se recoupent étrangement. 

Depuis, il a donc réalisé de nombreux films dans le plus grand des calmes. En 2017, 

il est invité pour présider la 42e cérémonie des Césars mais refuse pour ne pas     

déclencher un tollé (sympathique de la part du vieillard !). Et enfin, en 2020 il est  

récompensé d’un César pour son film J’accuse malgré le mouvement Me too      

émergeant à l’époque. 

 

 

Claude François 

Vous aimiez vous déhancher sur Alexandrie Alexandra en TD ? Laissez-moi vous  

présenter Claude Pédo François.  

L’homme a, à de nombreuses reprises affirmé son penchant pour les (jeunes)     

adolescentes, avec des propos tels que « Je les aime jusqu'à 17-18 ans, après je 

commence à me méfier. Dieu seul sait si j'ai des aventures au-delà de 18 ans bien 

sûr... Heureusement. Mais après 18 ans, je me méfie parce que les filles commen-

cent à réfléchir, elles ne sont plus naturelles ». N’hésitant pas de profiter de sa     

notoriété envers les jeunes filles, il en photographiait nues et leur faisait des 

avances. Il a entretenu des relations sexuelles* avec une adolescente de 13ans,   

jusqu’à la mettre enceinte à 15. 

*Le terme de relation sexuelle est celui employé par la victime. Rappelons qu’actuellement en France, 
les mineur.e.s de moins de 15ans ne peuvent légalement pas consentir à un rapport sexuel. 
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John Lennon 

Avec ses airs de peace and love, John Lennon était un homme violent, particulière-

ment envers les femmes. Les rumeurs ont été confirmées lorsqu’il affirma, lors d’une 

interview « Avant, j’étais cruel avec ma femme et physiquement avec toutes les 

femmes. J’étais un cogneur. Je ne savais pas comment m’exprimer et je cognais. Je 

battais les hommes et les femmes. ». Il a exercé une pression psychologique envers 

ses deux femmes en justifiant ses comportements par la jalousie (tout en les trom-

pant de son côté). Il forçait Yoko Ono, sa seconde épouse, à l’accompagner partout, 

jusqu’aux toilettes, un comportement qui lui a valu de nombreuses reproches par la 

suite. 

Il était également un père absent, battait son fils lorsqu’il était là et a, à de       

nombreuses reprises, affirmé en interview que sa conception s’était faite « grâce à 

une bouteille de Whisky » et que l’enfant n’était donc pas désiré.  

Pour ajouter un dernier point à cette liste d’enfer, l’homme qui chantait la paix a   
battu un homme, le laissant pour mort et refusant de s’excuser parce que ce dernier 
a fait l’allusion que Lennon pouvait être homosexuel. 

 

Picasso 

Si jusqu’ici vous adhériez toujours au fameux « il faut séparer l’homme de l’artiste », 

laissez tout tomber pour Picasso. Avec ses nombreux tableaux représentant littérale-

ment des viols et ses femmes abusées, il est compliqué de nier l’obsession de  

l’énergumène pour la violence. 

Picasso est sorti avec de nombreuses femmes, ruinant leurs carrières prometteuses, 

en leur faisant le cadeau d’enfants à charge, en les forçant de subvenir à ses besoins 

ou encore à rester au lit à l’attendre toute la journée. Il leur infligeait de nombreuses 

violences sexuelles, physiques et psychologiques à elles ainsi qu’à ses propres      

enfants. Après sa mort, un de ses fils et deux de ses femmes sont suicidées, un 

autre de ses enfants est mort d’une cirrhose suite à d’alcoolisme,  donnant un indice 

sur le tableau de la détresse psychologique dans laquelle il les a laissés. 

Pour en savoir plus sur l’exécrabilité du personnage, Manon de la chaine Youtube 

C’est une autre histoire a fait une vidéo on ne peut plus justement intitulée « Picasso 

= grosse merde » sur le sujet. Elle-même s’est inspirée de l’épisode sur Picasso du 

podcast Venus s’épilait-elle la chatte.  

 

 

 

 

 

 



 26 

 

 

Le débat séparer l’homme de l’artiste est recevable même si selon moi l’artiste met 

une partie de lui dans son art. Cependant, les faits commis par les artistes mention-

nés ci-dessus ne sont pas assez connus du plus grand public et même s’ils le sont, ils 

n’ont que peu d’impact sur le fait qu’ils soient encore adulés aujourd’hui. 

La liste des artistes ayant commis des atrocités ou présumément commis et dont la 
carrière n’a été que très peu ébranlée est encore longue. Patrick Poivre d’Arvor, 
Woody Allen, Gérald Darmanin, Patrick Bruel, 6ix9ine Ben Affleck, Charlie Chaplin, 
Elvis Presley, Gérard Depardieu, Luc Besson, j’en passe. Les victimes sont souvent 
accusé.e.s de le faire pour la notoriété. Je vous défie de nommer ne serait-ce qu’une 
de leur victimes.  

Gabrielle Herbillon 
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Alerte Mims : voilà une expression que l’on entend murmurer voire hurler, de plus en 

plus au tour de nous. En effet une vague de mignonnerie à été rapportée à notre    

rédaction il y a peu : déferlant d’abord sur le Solbosch, elle est arrivée jusqu’Erasme 

sans perdre d’ampleur. N’épargnant rien, des poteaux jusqu’aux pennes de nos     

comitards préférés, Alerte Mims se manifeste partout. 

Qui est donc ce petit chaton, quel est son nom, qui sont donc ces mercenaires 

de la mignonnerie ? Un seul objectif apparent : la répandre. On entend même     

beaucoup de rumeurs sur ces stickers… 

Pour éclaircir cette affaire, un volontaire qui a souhaité rester anonyme,      

appelons-le Junior, s’est fait passé une journée durant pour un citoyen Bruxellois   

ordinaire. Se baladant dans les rues de Bruxelles, Junior aurait recensé pas moins de 

5000 Alerte Mims dans la capitale. 

Selon lui, on peut les retrouver dans tous les quartiers, le plus souvent sur des 

poteaux, parfois sur des cabines électriques, des fumoirs voir sur des coques de 

smartphone… 

Ce brave Junior nous a même raconté avoir aperçu vers 2h30 du matin sortant 

d’un bar deux silhouettes « mimsant » (ndlr : l’action d’apposer un sticker Alerte 

Mims), près du cimetière d’Ixelles, ou alors au centre-ville. Les images semblent   

assez floues dans ses souvenirs mais il est presque sûr de leur avoir parlé (ou balbu-

tié) car lorsqu’il s’est réveillé dans son taxi, un sticker se trouvait collé sur son      

téléphone portable… Un attendrissant brouillard plane toujours de ces autocollants 

ainsi que sur la soirée de notre détective volontaire. 

Ne manquez donc pas dans un prochain numéro, l’interview de 

@spot_the_mims ! 
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